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Renseignements 
UNE MAMAN ENNUYEE DE LA RUE DE LA 

HAUT. -»■ Voua pouvez solliciter, du (ait de 
Ienfant dont il s'agit, une pension militaire, en 
vertu de l'article 28 de la loi du 31 mars 1919. 
]l fntidrait, au réalable, que votre femme fit 
certifier, par ie président du Irihunal c4vil qu'elle 
B bien tenu lieu de mère au défunt. Munie de 
Celte pièce, elle ferait alors établir son dossier 
qui serait transmis par la Mairie h la sous-in- 
tendance. Elle aurait soin également de faire 
valoir dans ce dossier que, figée de 52 ans, elle 
est incurable. 

UN SOLO QUI VEUT S'ENRICHIR. — Vous 
n'ét«>s pas locataire d'avant-guerre, le proprié- 
taire peut donc vous augmenter. L'augmenta- 
tion qu'il vous impose est, il est vrai, considé- 
rable et vous pourriez peut-être de ce fait dépo- 
ser contre votre propriétaire une plainte en spé- 
culation illicite. Il fnudait pour cela écrire au 
procureur de la République. Le tribunal appré- 
cierait si l'importance des travaux effectués 
dans la maison par le propriétaire justifie une 
telle   aunmentation. 

GRAND-MERE ECOSSE, SES HARICOTS 
POUR GAYANT. — Non. écrivez immédiatement 
au préfet du département d«is lequel vous vous 
proposez de rentrer et demandez un ordre de 
transport gratuit pour votre famille et votre mo- 
bilier. Joignez un certificat du Maire de la com- 
mune dans laquelle vous allez rentrer, certificat 
constatant nue vous avez du logement assuré. 

UN LECTEUR ASSIDU. M. G. B. J. R. B. 53. 
R. D. — Refusez la transaction que vous pro- 
pose la commission cantonale. Vous serez avisé 
par le préfet de la décision que prendra la com- 
mission. Vous aurez un délai d'un mois, à par- 
tir de la réception de l'avis du greffier, pour 
fairj appel au tribunal des dommages de guerre 
a, Valenciennes. Il vous suffira pour cela de 
vous présenter au greffe de ce tribunal, muni 
de l'avis .sus-visé. La procédure devant le tri- 
bunal des dommages de guerre n'entraîne au- 
cun   frais. 

J'AI DEUX GERANIUMS. UN RQUGE et UN 
BLANC. — SU vous avez réclamé la prorogation, 
le   nouveau propriétaire  ne   pourra   vous  faire 

r déménager avant le 24 octobre prochain.Si vous 
1 n'avez pas fait cette démarche, il faut voir Im- 

ir.édialement un-huissier qui fera le nécessaire. 
UNE PARISIENNE A GROS BEC 303. — Vous 

avez droit h une prorogation d'une durée égale 
è celle de votre maintien sous les drapeaux 
pendant le guerre, si vous rentrez dans la caté- 
gorie de« petits locataires. Le propriétaire ne 
peut ni vous .--xpuiser ni vous augmenter, avant 
l'expiration  da  votre  prorogation. 

GO. HI.VilNil.N A-T-IL LE DROIT. — Oui, il 
peut vous donner congé. Mais demandez immé- 
diatement un -délai de quelques mois pour pou- 
voir chercher un aoîie logement; faites pour 
cela citer votre propriétaire en référé devant le 
président du tribunal civil. Voyez un huissier. 

UN BEAU MAROCAIN. — 1. Pour trois, qua- 
tre ou cinq uns. — 2. Quatre cents francs pour 
ûuuti-t ans, huit cents francs pour cinq ans. — 
3. Oui, le mardi ou le vendredi, a 7 h. 1/2 du 
matin. — 4. Aucune. C'est le recrutement qui 
constituera   votre   dossier. 

DENTISTE ,5; STSÏÏFu. 
Spéciattte de Pose ae Dents. — Réparations 

et transfarrnthons exécutées dans ta Journée 
—  Ressorts.   Succions.   —  Prix  réduit*. 

UN LECTEUR DU « REVEIL » E. D. C. C. — 
Vous n'avez pas a renouveler votre bail peur le 
moment. Attendez l'expiration de votre proro- 
gation. — 2. Faites ressortir ce fait quand vous 
vous présenterez devant la commission arbi- 
trale Vous pourrez demander une importante 
exonération. — 3. Cette augmentation ne paraît 
pas exagérée ; s'ils n'acceptent pas, donnez-leur 
congé. 

JE VIVRAI. MMS POUR MES ENFANTS. — 
1. Votre fils doit payer une pension. Vous êtes 
responsable de ce paiement. —2. Il ne pourrait 
en avoir la garde qu'à la suite d'une décision 
du tribunal. — 3. Vous pouvez acheter un bara- 
quement ; ceci sera considéré comme remploi. 

UN ENFANT I VIEUX-LILLE. — Vous pou- 
vez vous remarier immédiatement. — 2. Oui, 
en vertu de la ioi du 30 décembre 1915. — 3. Il 
-e peut que les dépens aient été mis a voire 
charge. La copie du jugement nue vous avez dû 
recevoir vous fixera sur ce point. 

ROULE DE NEIGE. — 1. Vous aurez droit à 
60 ans à une pension de quatre cents francs ; vo- 
tre femme aura droit, a 55 ans, a une pension 
d'égale importance. — 2. Les pensions de ce 
genre sont attribuées, même lorsque la veuve 
du militaire touche déjà de son côté une pen- 
sion. 

CHOCOLAT 

1SM 
N» 83. UNE MERE DE SIX ENFANTS BIEN 

ENNUYEE. — 1. Adressez une réclamation au 
Ministre des régions libérées A Paris. Joignez 
la lettre que voua a envoyée la Préfecture. — 
2. Non, il est encore temps- adressez immédia- 
tement une demande à  la   Préfecture. 

A MON FRERE REGRETTE, WAVRIN. — 
Oui. si vos père et mère n'existent plus ou bien 
s'ils sont impotents. Il faut déposer votre de- 
mande de transport gratuit à la gare de départ, 
iprés y avoir joint une copie conforme de 1 avis 
officiel de décès eu mititaire et un certificat d'in- 
suflisfince de ressources délivré par le Maire. 

GR1ADE et QUIQUI N» 175. — Oui, vous pou- 
vez vous mel|re en instance de pension. Ecri- 
vez au directeur du service de santé de la Ire 
égion. à l'Hôpital militaire de Lille, en vue d'ê- 

tre présenté devant une commission de réforme. 
LASSE D'ETRE REPOUSSER. D. F. E. — 

Vous n'avez pas droit à l'assistance aux famil- 
les nombreuses, car vous n'avez pas quatre en- 
fants au-dessous de 13 ans; vous ne pouvez 
que solliciter des • secours du bureau de bien- 
faisance. 

M. P. M. J. N» 100. — Non. vous êtes tutrice 
légale. Vous devez provoquer la réunion d'un 
conseil de famille, en vue de la césignation d'un 
subrogé-tuteur;  voyez  le juge de  paix. 

G. D. .1. L. — Si cette locataire dé. nge conti- 
nuellement ses voisins et cause du désordre 
dons la maison, vous pouvez demander l'annu- 
lation de sa prorogation. Appelez le locataire 
devant la commission  arbitrale. 

UNE ORPHELINE BIEN ENNUYEE M. O. 06. 
— Vous ne pouvez toucher davantage de secours 
en espèces pour le moment. Mais vous pourriez 
demander des secours en nature au Bureau do 
bienfaisance. 

MALADIES des FEMMES 
-f spécialiste. 122. r. St-Aroand, ANZIN, p» - 7). 

J'AIME LES CAS NOIRS N° 6.— Il peut adres- 
ser  une  demande de   mutation  &  son chef de 

I corps en exposant de manière précise sa situa- 
tion. Mais il n'est pas certain qu'il obtienne sa- 
tisfaction. 

UN LECTEUR DU « REVEIL » 1915. -i- 1. 
Cartes : pour 100, 10 fr. ; pour 200, 15 û\ ; pour 
500. 30 Ir. • pour 1000, 50 fr. — Prospectus : pour 
500, 18 fr. 50, pour 1000, 25 fr. — 2. Vous êtes 
assujetti à l'impôt sur les bénéfices industriels 
et commerciaux et peut-être à l'impôt global 
sur les revenus. Enfin, vous devez payer égale- 
ment la cote personnelle et mobilière. 

MARIE MAL MARIEE N» 20. — 1. II est trop 
tard pour réclamer utilement un rappel d'allo- 
cation militaire. Au surplus, à supposer même 
que vous ayiez fait une demande en temps utile, 
on vous aurait réclamé des justifications que 
vous n'auiiez sans doute pas pu produire (certi- 
ficat de présence au corps de votre mari no- 
tamment). — 2. Pour avoir droit à une pension, 
il faudrait que votre mari fût mort ou tout au 
moins porté disparu.il faudrait également qu'au- 
oune instance en séparation ou en divorce n'ait 
été intentée uar lui avant la guerre. Enfin, vous 
devriez produire son avis officiel de décès ou 
de disparition. Votre demande de pension de- 
vrait être adressée à la 3e sous-intendance, 18, 
rue  Marais,  à  Lille. 

UNE VEUVE ENNUYEE DE BILLY-MONTI- 
GNY N« 123. — 1. il faudra réunir un Conseil 
de famille ; passez au greffe de la commission 
cantonale aui vous fournira tous renseignements 
utiles sur tes pièces à produire pour la fixation 
de votre indemnité de dommages de guerre. — 
2. Non. votre père ne peut vendre sans votre 
'nère. 

R. C N 40. AVION. — 1. Votre retraite s'élè- 
vera environ à mille francs. — 2. Faites consti- 
tuer votre dossier de demande à la Mairie, qui 
1 enverra directement a  la Caisse autonome. 

JEANNETTE ENNUYEE. — Oui, si l'enfant a 
été reconnu par son père ou si vous obtenez sa 
recrin iissanee   judiciaire. 

DUDULE AIME SON BEDERT. — Votre pro- 
rogation est valable jusqu'au 6 avril 1922. Le 
propriétaire ne neut ni vous augmenter ni 
vous  faire expulser  avant cette date. 

UNE FEMME QUI ATTEND SON COLIS D'O- 
RANGES L S M. P. 24. — t. Vous pouvez faire 
opérer une saisie-arrêt sur le salaire de votre 
mari. Voyez à ce sujet votre avocat. — 2. Pas- 
sez au greffe de la commission cantonale pour 
indiquer votre situation actuelle. Fournissez à 
ce sujet,une note que vous demanderez à votre 
avoué. 

LE PINARD 45 SOUS ET MA BELLE-MERE 
ON S'EN F... N» 13. — 1. Non, votre mari ne 
peut rienl réclamer à ses parents. — 2. Oui. 

^mandez MOITIES   • BIJOUX   •  ORFEVIEBS 
i la Biiu aaelafU» FABRIQUE  Française 

vendaui mreclenjeiit «H Public 

G. TRISAUDEAU A BESANçON 
lEMOHTOZRp* Homme ou D»ma. OTCKB&ou 
iOUU» ooir garao il O>|JU ir. 38 fr. 
nARO^arr dep.*sri-. _.mT-„,,—_»*      ^■■^ 
3 OR?sr»ut, t>> Dame, dep.130 fr.TAlUF ILLUiTBt gntitst**J»0O. 

K. B. F. B. — Voua pouvez passer outre h 
l'opposition de vos parents. Mais il faut leur 
faire notifier au moins quinze jours avant la 
célébration au maiiage, un acte respectueux 
par l'intermédiaire d'un notaire. 

A. D. 91. — 1 Vous ne pourriez obtenir une 
pension pour votre fils que si celui-ci avait été 
reconnu par son père. En ce qui touche les ter- 
mes échus de la rente, vous n'y auriez droit que 
si cette rente était payée en vertu d'une décision 
du tribunal et non bénévolement. — 2. Non, ce 
n'est pas un droit. Mais vous pourriez demander 
dans ce but un secours au Conseil municipal. 

HERSIN-COUPIGNY N» 84. — Vous ne devez 
ien payoi à la Compagnie. Faites au contraire 

connaître au Ministre du Travail les nom et 
adr«>sse de l'agent qui a recueilli votre succes- 
sion. Ecrivez d'ailleurs à cet agent que vous ne 
donnez aucune suite à votre proposition d'assu- 
rance, votre bonne foi ayant été surprise : vous 
pensiez traiter avec une société régulièrement 
constituée en France, alors que celle Compa- 
gnie n'a pas d'existence légîile. 
*A. D. D. REFUGIE ENNUYE. — 1. Si dans la 
seconde quinzaine de juillet vous n'avez pas en- 
core trouvé de logement, vous pourrez deman- 
der au juge-de paix (si votre loyer est inférieur 
ô 50 francs par mois) ou un président, un dé- 
lai de quelques mois. — 2. I/o siège de ce syn- 
dicat est établi 147, rue d'Arras, à Lille. 

et qu'il lui appartient de prendre des  pré — 
tions s'il tient à ce que son animal ne soit , :à 
capturé. 

CADURC1ENNE.   —  1.   Voti» frère peut ( 
renvoyé   dés   maintenant dans   ses   foyers, 
votre mari a touché l'allocation poui   lui qu  ■■ • 
il faisait son service, il peut dès maintenant    — 
mander sa libération à son chef de corps,  i   <• 
voie hiérarchique. — 2.   Votre  mère doit,  d 
tre part, en ce qui concerne sa pension, ao 
ser  sa  réclamation tu  sous-intendant   miiit 
des pensions, h Cuhors. Elle devrait être acl 
lement en   possession   d'un   titre   provisoire 
800  francs  par an. 

UN BON PAYEUR N« 87 bis. — Non; ma;     ' 
faut prendre un arrangement avec votre cr>   ■ 
cier pour  le désintéresser, par paiements (■• 
lonnéfr.si vous voulez éviter les poursuites. 

_A CHICORéE: 

HOUSSIN 
LA BASSÉF 

est «.lajotii-ci'ïïvU la plus oonnui. 
«t la. plxiai apprôotôe.  

co rreap. I* ' _   CM—  <r    Apnrcnez tur place ou pmr   ___   nurrcop. iu —* 

STEN O-DACTY LO 
•■ TOUS uramt m !ubnu»a»u «1AMET-BUFFEREAU 

.SUCCURSALE do UUJ3.78M*. Boul* de la Liberté. 
«ZmjaMSVfg PROGRAMME GRATUIT l' ■ ■   ■■'■■■ "»i 

P. P. PRESSE. — C'est au , principal loca- 
taire qu'incombent ces frais. 

UN LECTEUR ASSIDU LOOS, P. E. D. — 1. 
Avant la guerre, ces frais étaient supportés par 
le propriétaire. Actuellement, surtout si vous 
bénéficiez d'une prorogation, le propriétaire lais- 
ser» ces frais à votre charge. — 2. Si vous avez 
subi un préjudice le voisin vous en doit répa- 
ration. S il refuse de vous payer, appcloz-le de- 
vant le juge de paix. — 3. Vous pouvez lui 
faire connaître que vous allez tendre un piège, 

POILU A DEUX MONTONS. — Il est peu i 
bable que vous obteniez satisfaction, en ra 
du montant de votre salaire et de ce que < 
votre premier enfant. Essayez cependant d'ad 
ser une réclamation   au préfet. 

GUILLAUME   DE   LILLE.   —   Oui,   vous   f 
tous forcés de payer les loyers afférents & F • 
née   1019.   Mais vous pouvez demander  à  \ 
acquitter de cette dette en plusieurs vereem. 
échelonnés. 

UN  PERE DESOLE 1921. —Vous ne pot 
déshériter   complètement  votre   811e.  Cette   ■ 
nièro devra recueillir au moins un tiers ck 
que voxis possédez. Votre fils pourra reoevo:. 
reste, soit deux tiers. 

P. C. A. N» 219, à HORNAING. — 1. f 
mais votre fille perdra la qualité de françaie- 
acquerra la nationalité de son mari. — i. I 
vez  au directeur do l'hôpital pour être» fixé- 

IMf     rMBRIE 
an RFVBfl. DO NORD 

180 Dis. rue de Paris. 
  C.ILLR   

Le aérant • Emile G EST. 

Téléphone : 
9.35 

Télégramme : 
Trasanitas Lille 

EXPOSITION 
      34-36,    Rue   La    Fontaine,    34-36    —   FIVES-LILLE  

PERMANENTE    D'APPAREILS    SANITAIRES    DE    LUXE 
Baignoires   -   C21a.em.ffe-Jostirxs  -  Lavabos - Eviers  -  -A.p>p>stx-*eils   spéciaux pour usines,   etc. 

PUBLICATIONS 
Inégales 

CESSION 
.     l«   INSERTION 

Par acte sous-seins privé. 
M VANDENDRICHE Jérô- 
me cède son fonds de com- 
merce (café), rue ,Pr]ncesso. 
N» 4 Lille, 6. M. Victor PA- 
TAU, demeurant rue Prin- 
cesse. N» 6, Lille. Les par-^ 
tles élisent domicile à la 
Brosserie DELEMER «t TRL- 
ZE. 38. rue du Magasin, 
LILLE.         6793- 

Etude de M» Félix VANDE- 
. wALLE, Docteur en Droit 

Avoué (successeur de M» 
BULTEAU), boulevard de 
la Liberté 22, Lille. 
Assistance judiciaire (Dé- 

Bision du 10 millet 1920)- — 
DIVORCE. — D'un jugement 
rrndu par défaut par le lru 
bunal civil de première ins- 
tance de Lille, le 3 décem- 
bre 102O, enregistré, il ap- 
pert : Q"e le divorce a été 
prononcé au P^fll de M. 
Victor-Lucien DELSAUX,do- 
micilié à Lille. 6. rue Saint- 
Micht-1, à rencontre de Mm# 

Lïcie-Léonie GISDAL jour- 
nalière épouse DLLfeAUX, 
domiciliée de droit avec son 
mari, mais en fait résidant 
A Lille rue du Croquet 34. 
M» VANDEWALLE Avoué, 
occupait pour le dit sieur 
DELSAUX   dans   l'instance. 
  Pour extrait : Signé : F. 
iVANDEWALLE. 15.068. 

Etude de M» H. ROMBAUt, 
Docteur en droit. Avoué à 
Lille. 24. rue Basse. 

DIVORCE. — Bureau dt 
Lille. — (Assistance judiciai- 
re). — Décision du 23 juin 
1919. D'un justement rendu 
par défaut par la lre Cuatn- 
bre du Tribunal Civil de lle 

instance de Lille, le 7 Avril 
1921. enregistré. H appert : 
Que le divorce a été pronon- 
cé entre Monsieur Emile-Dé- 
siré SIX, bouilleur, demeu- 
rant à Seclin rue d Houplin, 
N» 40 et Madame Catherine 
ROGEA'UX, épouse de M. 
Emile SIX. demeurant & 8e- 
oiin. rue Papin, cour Ber- 
nard, actuellement rue Neu- 
ve. Et que M» II. ROMBAUT 
occupait pour lui dans l'ins- 
tance. La présente insertion 
est faite en conformité de 
l'art. 247 du Code Civil, en 
vertu d'un» ordonnance ren- 
due par Monsieur le Prési- 
dent du Tribunal Civil de 
Lille, le 16 juin 1921 enre- 
gistré, et ce, pour faire cou- 
rir le délai d'opposition qui 
est de huit mois fc partir de 
ce jour. — Pour extrait : 
(signé) H. ROMBAUT. 

15074. 
« 

Offres et Demandes 
PTroPLO?S 
Mm» THOMAS Louis, à CY- 
SOING recherche son mari, 
Louis THOMAS, pour af- 
faire de famille. -6786. 

ON  DEMANDE 
bons maçons et bons cimen- 
tiers pour le dehors. Travail 
ù tâche et à rheiîre.S'adres- 
3, rue Deiifert-Rochereau, 
LILLE. 6792. 

TUYADTEDR 
fer et cuivre connaissant la 
soudure autogène . est de- 
mandé. Eorire indiquant ré- 

.férences et prétentions, MO- 
RIAME-EUSTILLE, à Or- 
chies (NordJ. 

TEINTURES 
et   NJGTTOYAGES 

On demande des Ouvrières 
repasseuses, rue Gainbeita, 
LILLE. 678<). 

eOn dmende 
bons ouvriers MAÇONS : 
Entreprise BRASSEUR et 
MEURS. 5 boii'evard Saly. 
a Valenciennes. 1505*. 

On Demande 
de bons OUVRIERS MENUI- 
SIERS. S'adresser 3. rue de 
la Nouvelle-Hollnnde, à Va- 
lenciennes. 15053. 

FABRIQUE   DE   BALAIS 
demande ouvriers. Eorire : 
Charles BRIPPOLARA-MO- 
RA. 48-50, rue Jules-Ferry, 
à  Somaln. 6782. 

On demande 
MARGEUR ou MARGEUSE 
TYPO, 119, boulevard d'Al- 
sace    LILLE. 6787. 

Bureau de Placement Mme 
DERVEAUX - L'HERMOYEH, 
80 rue des Ferronniers. 80. 
DOUAI. — On demande : 
servantes-cuisin:ères et bon- 
nes à tout faire. Place aussi 
au dehors. 15073. 

AVIS D1VEB 
LACOSTE 

A LÎLLt 
SqucKe^uoioi 

DANOIS TROUVE 
Agé 9 è 10 mois, taille 0™60. 
Le réclHiner chez Uément 
DUBOIS. 2, rue Faidhertb. 
a  Aniin. 15.036. 

SENSATIONNEL 
Du 21 au 24 juin, une Im- 
portante    Maison   de   Paris 
vendra en réclame des Tis- 
sus,' Soieries et Bonneterie, 
à des prix inconnus dans la 
région de  Valenciennes. 

La vente aura lieu avenue 
de Saint-Amand, n° 123, 
ANZIN (près du passage A 
niveau). 15IÔ64. 

VoiesUrinaires 
MALADIES   SECRETES 

D* CAVRO. à Lille, boul do 
la Liberté,116 bis,de8 h.à 19 h. 

CYCLISTES 
voyez, avant d'acheter, les 
prix sensationnels des VELOS 
brasés Hommes, Dames et 
Enfante. DEVINCK, 16. rue 
de Pas, LILLE. Catalogue 
gratis sur demadne.     10351. 

Un beau MULET et TOM- 
BEREAU À VENDRE chez 
"".QU0IRE2 Alhed.à Boost- 
Warendin  (Nord). 15071. 

A  LOUER 
grande  cour  et atelier pou- 
vant   servir   pour   entrepôt, 
rue du Buisson, 60. SAINT- 
MAURICE. 6790. 

Orchestrions électriques 
DE   GRAND   LUXE 

Pianos Automatiques 
*  Le Merveilleux  > 

La Maison remet à neuf  les PIANOS de tous genres. 
Repiqruage en 8 jours de nouveaux airs, au choix du 

client sur vieux cylindres. 
MARCEAU   SIMŒNS   ET   LOREZ 

RUE   CHANZY 
A  ROUBAIX 

ux Sœurs de (pliarité 
LILLE — 16-18, rue Esquermoise, 16-18 — LILLE 

■»^^WS^»>VVWWVW^»^WWW*N« 

MANTEAUX 
COSTUMES TAILLEUR 

,ROBES = 

VOIR et ENTENDRE 
le nouveau 

F^IAISTO 
COUPLEUX !*"• 

24, rue Esquermoise, LILLE 

LES   MEILLEURS  TISSUS„„-   LE MEILLEUR MARCHÉ 

LA BIÈREislM 
Brassez vous-même avec 
l'AUTOBRASSEUR. Emploi 
facile, réussite certaine PRIX 
DE REVIENT : 0 tr. 15 la Ut. 
Dose 35 L 4 fr., 100 1. 10 fr. 
Fco c. mandat a WILLAY- 
LEFEBVRE.   a   Saint Orner. 

A   VENDRE 
1 camion 4 roues, plate-for- 
me, à usage de transport tt 
charbon, force 3.000 kilog., 
rue Wastin. 18 bis, LOOS. 

6789. 

PERDU 
chien berger, poil long fau- 
ve, oreilles droites, museau 
noir, queue dessous blanc. 
Récompense. 10, rue de St- 
Amand.   LILLE. 6794. 

AVANCE ARGENT 
sur bons de cession de Ré- 
gions libérées. — Ecrire i. 
E. 6, rue dts Capucines, à 
Paris. — Téléphone Louvre 
29-69 et Gutenberg 25-63. 

I 
aux  Magasins   à   la   \\ 

JE    FOI 
147, rue Gambetta, LILLE É 

Cette semaine Gde RÉCLAME \ 
Corsages.et Robes d'Eté 

tmr-   Franco   BEURRE   FIN   BIDONS de 50 Utrea à pétrv 
de Normandie, 9 kilos 100 ir. 
Œufs Irais.   Louis LEFEVRE, 
Saint-lames   (Manche).    4224. 

le, A VENDRE. S'adres- 
A M. LARUE-DOLLET, & L 
bourse. 150 

SRA^D
U
E

S
 BIJOUTERSE DE LA 

AUX FABRIQUES DE GENEVE" 
REGION 

71 

SPÉCIALITÉ POUR MARIAGES 
EXPOSITION DE BIJOUX & D'ORFÈVRERIE ARGENTÉE POUR FÊTES , j 

31, Rue Neuve. LILLE      ï\ 
Tout   est   marque   en   chiffres   connus 
 Téléphone 11-24 | 

BAISSE î:°r
r?el ITELtOS 

.IPeu.çj«30-t & Alcyon 
EVRARD,   Nœux-les-Minea.   — TELEPHONE   12 

1505' 

J. ESCLOITIEZ - %W9 Hue de Paris - L»ILX.E 

Exposition Générale - Soldes à tous nos Rayons 
j&>  on acceiïtB te Bons de la Défense et de la HcconstitHtlon   A? \ ««*««*. PRIMES A TOUS ACHETEURS «^^ 
Même Maison : 84, RUE DE FLANDRE, Lille 

( 

Robes 
Robes 

y 
so 

voile,  jolies  rayures.     .     .     .     . 
voile uni, jolie broderie, façon  mode.     .     . 
serge plissées, brodées, pure laine, en toutes teintes 

Robes de soie, manches longues, modèles nouveaux   . 
Robes crêpe de chine,  belle qualité, en toutes teintes. 33 
Manteaux satin, entièrement doublés soie t33 
i Lot Dos tûmes Tait leur pure laine, ûoaMûs mi-corps. Existent en lien, noir, iorta, marron    110 
Jolies Jupes à carreaux noir et blanc*,  façjn mode.     ...     .     .        16 
Jupes en pure laine, toutes teintes, depuis  .     .     «     .     .     .     .     •   ' •       30 
Blouses voile, garnies boutons, depuis   ......•••• 6 
Robes Fillettes, depuis ......... • •    • 
Imperméables Hommes et Dames. 
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:: Voleurs " 
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de Femmes 
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6fflUID CINE-nOflUU. EH DOUZE EPISODES 
a®   ADAPTE PAR   «c =*• 

PAUL D'IYQI & LOUIS D'HEE 

NEUVIEME EPISODE 

La machine infernale 
Un quart d heure d'efforts redoublés, et 

le passage fut libre. Les sauveteurs furent 
accueillis par une salve de monsqueterie 
qui nu  fit  pas  trop  de mal. 

Norton lança ses hommes à 1 assaut. La. 
riposte fut cruelle pour les pirates qui, 
pied à pied, durent battre en retraite. 

Les po'iciers, déchargeant continuelle- 
ment l*urs armes, pénétraient déjà dans 
l'Arsenal Quatre captives, seulement, 
avaient accédé û l'entrée de la galerie se- 
crète. Ruth, Priscilîa, Eleanor, Corinne elle- 
même se battaient comme des lionnes pour 
retarder le plus possible l'exécution dt 
l'ordre de transfert du Mahdi. Elles espé- 
raient l'arrivée de ceux qui combattaient 
pour leur libectA- 

Les nombreux coups de feu uu e'.los en- 
tendaient les stimulaient et décuplaient 
leurs forces. 

Ruth résistait victorieusement ou piraté 
qui la malmenait continuellement, secondé 
par  Zara   qm   s'acharnait  après   sa  rivale. 

Ben Sabbath, en arrière-garde, surveil- 
lait tout et dirigeait ies u-anœiwres. Les 
Canadiens subirent un Ifcinps d'arrêt dans 
l'Arsenal. La fumée épaisse qui se déga- 
geait les empêchait de voir. Les pirates, 
pourvus abondamment d'armes et de mu- 
mfcjpns, s'étaient solidement retranchés et 
abrités' et tenaient bon. L'attaque mena- 
çaient d'échouer. 

Bob était déjà privé de trois de ses hom- 
mes plus ou moins grièvement blessés. II 
voulut en finir et décida de profiter de la 
fumée qui masquait leurs mouvements 
pour charger et emporter la position. 

— En avant ! hurla-t-il de toutes bes for- 
ces,  se  précipitant le premier. 

Ce fut un virai carnage et la position fut 
balayée, enlevée brillamment. Les corps de 
huit  pirates jonchaient  le   sol. 

Malgré le tumulte, Bob Norton venait de 
percevoir   une    explosion   formidable.   C'é- 
tait le destroyer « 148» qui venait de tirer j 
un premier obus à cent mètres du château 
pour intimider les « Voleurs de Femmes >-. 

La dé.tottntion émut surtout lés gens du 
yacht. 

— Les insensés ! s'écria Edraund Slor- 
row, ils vont engloutir nos malheureuses 
enfants sous des ruines ! 

William Worth, épouvanté, frisait l'atta- 
qué d'apoplexie. 
* — Coûte que coûte, dit James, 51 faut les 
prévenir,   afin  qu'ils  cessent  le   feu 

Son hydravion évoluait à faible hauteur 
au-dessus du yacht. Morgan fit signe * son 
pilote de vc-nir le reprendre et, aussitôt, il 
se jeta à la mer-à sa rencontre. 

litt deuxième   obus   vint   pulvériser un 

énorme bloc de rochers, à moins de trente 
moires de l'endroit où Stephen Winthrop 
s'était réfugié, attendant l'occasion de re- 
joindre le milliardaire. La déflagration le 
jeta durement sur le sol, et ce fut miracle 
que les nombreux éclats de granit projetés 
de  toutes purts, ne l'atleignissent pas. 

Pris de peur, il courut à la grève et cla- 
ma des appels désespérés afin qu'on vint 
le rechercher. 

A ce moment, l'hydravion de James Mor- 
gan venait d'amerrir et l'orficier fut bien- 
tôt dans la carlingue près de son pilote. 

— Décollez en vitesse, ordonna-t-il, et 
franchissons les quelques milles qui nous 
séparent du destroyer. Il faut qu ils ces- 
sent leur bombardement dangereux. La 
manœuvre est trop" hasardée. 

Le pilote "ne partageait pas cette opinion : 
— Lieutenant, dit-il, les pirates affoles 

vont peut-être sortir de leur tanière poui 
se rendre. Nous ne devrions pas ftou3 éloi- 
gner, mais surveiller les événements pout 
être prêts à intervenir. "Nous avons quatre 
torpilles. J'ai plutôt l'envie d'en libérer 
une ou deux pour renforcer llattaque et 
vaincre toute résistance en démolissant 
une aiie du,château. 

— Non ! intima Morgan. Ils ne peuvent 
plus nous échapper, à présent. Il ne faut 
pas risquer d'engloutir les captives sou» 
des ruines. Lin obue peut atteindre le but 
et ce serait la fin de tout. 

» Prévenons d'abord le destroyer et nous 
reviendrons.   » « 

L'hydravion   partit   vers    le   navire   ae 
guerre. -À    , 

Malgré le vrombissement de leur appa- 
reil, les de\?x aviateurs perçurent nette- 
ment le miaulement d'un troisième obus 
qui tomba encore sur file mystérieuse, 
sans dommage pour le bâtiment. 

Tout à coup, le pilote fit signe à James 

de s'approcher de lui, afin de pouvoir l'en- 
tendre. 

— Gare à nous I cria-t-iL Voyez un autre 
avion qui accourt N'est-ce pas un appa- 
reil des pirates, celui qui a incendié, déjà, 
le dirigeable 1 

Morgan éprouva une violente émotion. 
Il ne put retrouver sa jumelle. Il ordonna 
uTunédiatenient de prendre de l'altitude 
pour ne pas se trouver dans une position 
trop désavantageuse en cas d'attaque. 

L'avion inconnu qui s'approchait avait 
changé de direction, comme s'il se mettait, 
lui aussi, sur la défensive. 

Une oriflamme aux douleurs des Etats- 
Unis se développa bientôt sous l'avion que 
guettaient James et' soin pilote. 

— C'est un ami 1 cria joyeusement le 
fiancé d'Eleanor. Tenons-nous sur nos 
gardes, mais continuons d'approcher du 
<( 118 ». 

Le destroyer lançant un lourd panache 
de fumée, arrivait à toute vitesse. 

Il vira brusquement à bâbord et les ca- 
nons anti-aériens furent mis en batterie. 
Le commandant, se souvenant de la ré- 
cente attaque nocturne qui avait failli le 
couler, prenait ses précautions à l'appro- 
che des avions. 

James put se faire reconnaître. Tandis 
qu'il descendait en vol plané pour se poser 
sur les vagues et transmettre par signaux 
optiques fordrô de cesser le feu, 1 autre 
hydravion amerrissait près du yacht, et 
M. Edmund Storrow avait le bonheur de 
reconnaître le héros qui était venu le ré- 
veiller une nuit, à Newport. 

Celait le eaptain Robert J. Haïe qui ar- 
rivait à la  rescousse! 

Une barque se détacha du navire pour 
aller le chercher ou lui donner» tous les 
renseignements qu'il  pourrait demander.. 

LA MACHINE INFERNALE 

M. Storrow, accompagné de Linson, put 
bientôt se faire entendre de l'aviateur qui 
demandait  précipitamment  : 

— Où en êtes-vous ?. Où sont les caip- 
tives ? 

— Toujours enfermées, cria le milliar- 
daire, mais nous sommes en force, mainte- 
nant, et j'espère bien que nous allons ga- 
gnef 1 .  i 

— L'autre hydravion que j'ai vu, est-il 
monté par mon ami Morgan ? 

— Oui,   eaptain ! t ^ 
— Ai; right! s'exclama l'aviateur. Nous 

allons combiner l'attaque. Soutenus par le 
destroyer et le chasseur de sous-marins 
nui arrive et que j'ai survolé » y a une 
demi-heure à peine, nous allons pouvoir 
arracher les proies de ces bandits que nous 
exterminerons  jusqu'au   dernier. 

— Dieu vous entende, eaptain. Mais agis- 
sons surtout de telle manière que les «Vo- 
leurs de Femmes» ne puissent pas faire 
payer à nos chères enfants le prix de leur 
défaite ! . _ 
  Ne craignez rien ! monsieur 1 Lorsque 

ce" lâches se sentiront irrémédiablement 
perdus, ils feront «camarades» piteuse- 
ment et rendront les jeunes filles intactes 
pour avoir la vie sauve... 

Robert J Haie porta ses regards vers 
l'énorme bâtisse et aperçut un homme, sur 
la grève, faisant des signaux désespérés. 

If remarqua  : 
  N'est-ce pas déjà  un  des bandits qui 

demandent à parlementer ? 
Edmund  Storrow  braqua  sa jumelle. 
— Non ! s'ôcria-t-il bientôt, c'est Stephen 

Winthrop, mon futur gendre, qui a heu- 
reusement pu s'esquiver de la place où il 
s'était risque. 

— Allez le recueillir avec votre barqu*. 

conseilla   l'aviateur.   Moi,   je   vais   tâci;  " 
ae me concerter avec Morgan et le co' - 
mandant du destroyer, afin de cerner l ■ 
de   toutes   parts.   Dans   quelques   instan 
le chasseur dé sous-marins renforcera « 
core notre action.  Confiance, monsieur,  . > 
délivrance est proche l 

Ces    paroles   enthousiasmèrent   le   m '. 
liardaire. 

Tandis que l'hydravion glissait sur le  : 

à la rencontre de celui de James Morg- 
qui revenait de la même façon, le père ■ 
Ruth allait recueillir le félon qu'il congi 
tu la plus que de coutume. 

Winthrop ne cachait pas son méconte:> 
tement et blâmait ouvertement la condui: 
de ceux qui avaient empêché l'accompliss 
ment de ce  qu'il  avait conseillé et  vouh 
Le  fourbe,   anxieux,   redoutait secrètemei... 
ce  qui  allait se produire. 

Bientôt,   U  fut à bord  du  yacht,   fan* 
ronnant,   expliquant   que   l'intervention   c; 
l'hydravion avait  failli  le  faire  fusiller  « 
qu'il  n'avait pu s'échapper que nuraculeu 
sèment. . __ 

Non  loin,   les  aviateurs et le  epmmaii 
dant du  « 148 »,  réunis  sur une chaloupe, 
discutaient avec vivacité. ^^ 

Le commandant, fort de ses galons, von 
lait imposer sa tactique. 

— Je vous dis que vous avez eu tort d< 
me signaler de cesser le feu. Je prétende, 
au contraire, qu'il faudrait bombarder ce 
nid de vipères, à outrance, pendant ctoq 
minutes. Au bout de la troisième bordée, 
les m rates, certainement* sortiraien*, bras 
en l'air . 

M Vingt de nos hommes débarqueraient, 
Ce serait un jeu, pour eux, d'enchaîner, 
tout ce joli monde, et les treize victimes de 
la n.ir-le seraient délivrées immédiatement 
aprcsl» F TA «tifare* 
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